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merkmale deutlich erfaßt sind. Ebenso hätte es sich für das mittlere 15.
Jahrhundert gelohnt, dem bei Konrad Witz und anderen im Bodenseegebiet
beheimateten Meistern seiner Zeit — am fühlbarsten beim Maler des
Feldbacher Altars — zu Ausdruck kommenden niederländisch-burgundischen
Einflüssen nachhaltiger nachzuspüren, als es geschehen ist. Dem gegenüber

gewinnt das Kapitel über die Auseinandersetzungen mit der italienischen

Renaissance an Plastik der Darstellung; hier scheint uns die Vielfalt
der Erscheinungen präziser gestaltet und gut geordnet.

Frauenfeld Albert Knoepfli

Ernst Walter Zeeden, Martin Luther und die Reformation im Urteil des
deutschen Luthertums. Studien zum Selbstverständnis des lutherischen
Protestantismus von Luthers Tode bis zum Beginn der Goethezeit.
T. I. Herder, Fribourg en Brisgau 1950. In-8, 402 p.

Luther n'est pas seulement un personnage de l'histoire. II est aussi pour
les lutheriens le porteur d'un certain message. Les textes que les ecrivains
lutheriens ont consacres ä chaque epoque ä la personne de Luther et äsa
signification comportent donc une prise de position religieuse et constituent
un temoignage du lutheranisme sur lui-meme. II est possible gräce ä eux
de demeler les elements divers qui, alternativement soulignes par les siecles,
integrent son essence. C'est ee qui fait l'importance de la vaste enquete
entreprise par le Dr Zeeden, professeur d'histoire moderne ä Fribourg en
Brisgau. Le livre present, que doit accompagner une collection de notes,
de textes originaux et de traduetions, n'est que la premiere partie de l'en-
quete. Un autre le compietera, relatif aux historiens du XIXe siecle. Lui-
meme s'etend aux quatre periodes de l'etablissement du lutheranisme, de
l'orthodoxie (XVIP siecle), du pietisme et de la philosophie des lumieres.

Meianchton, Mathesius, Matthias Flaccus Illyricus et quelques autres
representent la premiere periode. Au terme du XVP siecle, alors que se sont
estompes les traits humains de Luther, le reformateur semble un personnage
mythique, pere de l'Eglise, fondateur religieux, messager dont on ne doit
ä aucun prix abandonner la doctrine douee d'une autorite comparable ä
celle de la Bible. Cette interpretation domine le XVIP siecle, oü le
lutheranisme apparait essentiellement comme une Orthodoxie: celle de la cro-
yance de Luther, la justification par la foi.

A la fin du XVIP siecle, un Seckendorf marque un tournant. S'il reste
encore fidele ä l'orthodoxie, il la mine dejä par son universalisme et la
desequilibre en portant tout l'accent du lutheranisme sur la moralite.
Leibniz sera plus detide dans cette evolution. Bientöt le pietisme d'un
Spener, d'un Arnold, resume toute valeur chretienne dans la moralite et
la ferveur individuelle. Luther prend alors figure de champion de l'inte-
riorite et de la liberte de conscience. Deux orientations se dessinent dans le
lutheranisme, que les XIXe et XXe siecles ne cesseront d'aecentuer. Une
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Orthodoxie qui defend tenacement les positions des deux premiers siecles.
Un «liberalisme» qui ne s'interesse plus aux dogmes, insiste sur la liberte
de la foi, taxe d'antichretiennes les orthodoxies comme telles et pense que
la toierance est une exigence essentielle du christianisme veritable.

Le pietisme ouvrait la voie au rationalisme de la philosophie des lu-
mieres et ä l'individualisme religieux. Les conceptions d'un Semler, d'un
Lessing, d'un Herder, scandent des etapes nouvelles dans les vicissitudes
de la seconde interpretation du lutheranisme. On assiste ä sa rationalisation
critique et k sa secularisation progressives. Considere desormais comme une
evolution de l'Eglise toujours ä reprendre, appretie avant tout pour son
oeuvre d'ameiioration morale sur la terre, il s'aligne dans la perspective du
Progres chere au XVIIP siecle. L'universalisme chretien se mue en oosmo-
politisme. Le christianisme, en decouverte de soi-meme, aflirmation de l'in-
dividu et de la nation. Luther, dans ce contexte, est le liberateur de la
conscience et de la pensee, celui qui a brise l'Eglise de l'autorite et delivre l'Etat.
Les positions du XIXe et meme du XXe siecle sont contenues dejä dans
ces orientations du siecle des lumieres.

La synthese on le voit est tres vaste. Pour placer dans leur contexte
veritable les interpretations si variees de Luther, Z. a ete conduit ä eiargir
considerablement son sujet. C'est par moment l'histoire entiere de la pensee
religieuse en terre lutherienne qu'il est amene ä decrire. Peut-etre est-ce
necessite? Mais peut-on dominer tant de choses? H ne faut pas oublier
cependant que ce volume d'analyse n'est qu'une premiere partie et ne doit
pas etre separe, non plus, du volume de textes et de notes sur lequel il
s'appuie. Disons finalement qu'il fait preuve d'une belle audace et force de
synthese, en reduisant ä quelques lignes simples une litterature d'une grande
richesse. Tout se resume finalement ä Palternance dans l'histoire des deux
visages de Luther, inspirateurs de deux lutheranismes qui semblent diffi-
cilement conciliables: l'homme de la liberte, dont la conscience se revolte
contre l'autorite d'une Eglise; l'homme de la verite, qui proclame la
doctrine pure.

Fribourg M. H. Vicaire

Woltgang Schneewind, Die diplomatischen Beziehungen Englands mit der
alten Eidgenossenschaft zur Zeit Elisabeths, Jakobs I. und Karls I.
1558—1649 (Basler Beiträge zur Geschichtswissenschaft, Bd. 36).
Verlag von Heibmg & Lichtenhahn, Basel 1950. 187 p.

Depuis les travaux anciens de K. Stehlin, A. Stern et Th. Vetter sur
les rapports entre la Confederation et l'Angleterre aux 16e et 17e siecles,

un grand nombre de documents nouveaux ont ete publies et des etudes
ont ete consacrees ä des aspects particuliers de ces relations. A l'aide de
ces travaux recents, suisses, anglais et italiens, et sur la base de recherches
personnelles effectuees au Public Record Office, ä Londres, au British
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